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Collection « 25 questions décisives »

Un monde organisé et chaotique




Partie I - Questions préliminaires

1 - Une terre mondialisée donc plus pacifique ?

Vers une humanité raisonnable et responsable ?

Au-delà des conflits, s’unir pour survivre ?

2 - Les cultures se font-elles la guerre ?

Qu’est-ce qu’une culture ?

La guerre entre Occident et Islam

La primauté de la raison d’ état

3 - Mourir pour sa terre ?

Encore et toujours, lutter pour un territoire

Des frontières immuables ?

Les limites de la négociation

4 - Des nations par nature agressives ?

L’agressivité des peuples  : une permanence du système international

L’agressivité des nations : une donnée inéluctable ?

5 - L’État souverain, machine pour la guerre ou pour la paix ?

Une machine pour, dans et par la guerre

Une entité vivante en remodelage permanent

Quel avenir pour l’État ?

6 - La démocratie, pacifique ou belliqueuse ?

La démocratie : un régime plus pacifique ?

La démocratie existe-t-elle ?

La paix démocratique

7 - Les inégalités, mères des conflits ?

Les inégalités, enjeu politique

La revendication égalitaire, source inépuisable d’affrontements

Quelle issue ?




Partie II - Les prédateurs ?

8 - Les États-Unis, puissance de paix ou de guerre ?

Un géant idéologique donc agressif

Un Gulliver voué à être ligoté ?

9 - Le réveil de la Chine fait-il trembler le monde ?

Un colosse perpétuellement vacillant

Vers une renaissance de l’empire du Milieu ?

Explosion ou implosion ?

10 - L’ours russe peut-il encore faire mal ?

Un ours bien estropié

D’inévitables méchants coups de griffe

Une Russie normalisée ?

11 - Des « petits » plus redoutables que les colosses ?

La puissance des « petits »

Des capacités perturbatrices sous contrainte

12 - Une Union européenne déstabilisatrice ?

Pourquoi et comment la paix en Europe ?

Entre forteresse et fragmentations

Stabilisation européenne, stabilisation planétaire

13 - Le terrorisme, nouveau fauve de la jungle mondiale ?

Les phénomènes terroristes, une constante de l’histoire

Terrorisme et mondialisation

Quelle guerre contre le terrorisme ?




Partie III - Engrenages et imprévus

14 - Le Grand Moyen-Orient, baril de poudre planétaire ?

La zone la plus explosive de la planète

Europe de 1914, Moyen-Orient des années 2000

15 - Les zones périphériques, enjeu géopolitique ?

Les caractères des zones périphériques

Des zones vitales ou sans importance ?

Des zones de moins en moins périphériques

16 - Les armes de destruction massive, facteur de guerre ?

Deux dynamiques contradictoires mais probablement inséparables

Vers une explosion de la planète ?

17 - L’économie mondiale peut-elle s’effondrer ?

Crise économique majeure et ébranlements géopolitiques

Le monde des années 2000 : un monde plus apte à gérer des crises ?

18 - Une révolution islamiste, onde de choc du xxie siècle ?

Qu’est-ce que l’islamisme ?

Une patrie pour l’islamisme ?

Les révolutions messianiques, révolutions du passé ?

19 - Ressources naturelles et environnement : un nouveau darwinisme géopolitique ?

La course sans fin pour la richesse et la puissance

La terre, un inexorable intérêt commun ?




Partie IV - Dynamiques pacificatrices ?

20 - Les droits de l’homme : vers une humanité forcément meilleure ?

Une désillusion à répétition

Une construction laborieuse et incertaine

21 - Le multiculturalisme ou la tolérance universelle ?

Pourquoi cette dynamique multiculturaliste ?

Des différences raisonnables ?

Les deux défis, le premier social, le second politique

22 - Les femmes portent-elles la paix ?

Pouvoir et genre

La part des femmes dans la pacification du système mondial

23 - L’ONU rend-elle la guerre impossible ?

Une charte prudente et réaliste

Une pièce importante dans un puzzle sans limites fixes

24 - Les mécanismes de surveillance interdisent-ils les manœuvres hors la loi ?

La déferlante des surveillances multiformes

Réactions et adaptations

Une légitimité toujours précaire

25 - Enfin, la paix ?

Des affrontements sans fin ?

Finalement, une gouvernance planétaire ?
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Un monde organisé
et chaotique


Durant l’automne 1989, en trois mois, les régimes soviétiques d’Europe orientale s’écroulent comme un château de cartes. Deux ans plus tard, en décembre 1991, c’est au tour de l’URSS d’être dissoute dans une grande indifférence. Le « court xxe siècle » (1917-1991), celui de la lutte à mort entre le capitalisme démocratique et l’utopie marxiste-léniniste, s’achève. Une ère nouvelle s’ouvre. À l’aube des années 1990, le politologue américain Francis Fukuyama, soudain mondialement célèbre, annonce « la fin de l’histoire » : l’ensemble de l’humanité, rallié aux valeurs libérales et à l’économie de marché, est voué à s’installer dans une paix perpétuelle, garantie par la multiplication des échanges, la prospérité économique et la démocratie. Le président des États-Unis d’alors, George H. Bush, promet un ordre international stable, fondé sur la négociation et la concertation.d

Vingt ans plus tard, en 2009, un monde à la fois plus uni et plus éclaté que celui de l’antagonisme Est-Ouest se dessine, porté par cinq dynamiques majeures.





La débâcle des banquises

Dans les dernières décennies, deux ensembles – et non un –, fermés sur eux-mêmes depuis des décennies, se disloquent. Le premier est le bloc soviétique. Les États d’Europe centrale et orientale, libérés de la botte de Moscou, se pressent pour se mettre à l’abri dans les clubs occidentaux (Alliance atlantique, Union européenne). L’espace ex-soviétique, toujours jalousement surveillé par le grand frère russe et tenté par l’autoritarisme, s’accroche quand même aux flux et réseaux mondiaux. Le second iceberg à se défaire est encore plus colossal : c’est la grande majorité du Sud, de l’Asie (Chine, Inde) à l’Amérique latine (Mexique, Brésil…). Ces pays, eux aussi, rejoignent les circuits d’échange, se font accueillants pour les investisseurs internationaux et peu à peu produisent leurs milliardaires, leurs multinationales. Des centaines de millions d’hommes et de femmes rejoignent un authentique marché planétaire du travail, contribuant à mondialiser la compétition entre tous les acteurs : entreprises, États, personnes, universités…






Le déferlement toujours en cours de la modernité

Cette décomposition des banquises, des forteresses amplifie et accélère la diffusion de la modernité : individualisme, quête d’une vie meilleure et d’un bonheur personnel, obsession de réussite, mise en cause des hiérarchies, émancipation des « minorités » (femmes, non-Blancs…), revendication de droits… Aucune partie
du monde n’échappe à cette vague. Les intégrismes, les fondamentalismes, qui prétendent renouer avec un âge d’or perdu – par exemple, celui des premiers siècles de l’islam –, ne constituent en fait que des efforts désespérés pour repousser la modernité – décrétée corruptrice et décadente – ou au moins l’apprivoiser ; de plus, ces « ismes » sont pénétrés, contaminés par la modernité, promettant, comme les utopies du xxe siècle (notamment communistes), d’édifier sur cette terre des ­sociétés parfaites. La modernité, loin de porter une humanité pacifiée et raisonnable, est porteuse de tensions : elle accouche d’identités bricolées et instables ; de micro- nationalismes, de l’Écosse au Sri Lanka ; de « nouvelles » religions libérées des hiérarchies des églises établies ; de l’émergence de sectes de tous types ; et de la naissance de protestations transnationales…






Des demandes inépuisables d’égalité

Depuis les révolutions de la fin du xviiie siècle, la revendication d’égalité, qu’elle concerne les personnes, les groupes, les États, les cultures, etc., ne cesse de gagner du terrain tant au sein des sociétés qu’au sein du système international. Les rapports entre États se démocratisent ou s’égalisent. Les grandes puissances, quelle que soit leur force, se trouvent sous la surveillance des médias et d’innombrables instances, tous exigeant le respect des règles. Les « petits » États sont en général protégés contre l’agression par ce cadre égalitaire ou démocratique. L’exigence d’égalité bénéficie également aux individus : ainsi
le développement, certes très inégal, des tribunaux internationaux, chargés de juger et de sanctionner les États qui violent le droit. Cette exigence d’égalité révolutionne le jeu international. L’État décide toujours seul de la paix et de la guerre, mais cette souveraineté n’est plus vraiment totale ; tout recours à la force doit s’expliquer, se justifier et être convaincant, au risque pour l’État de se résigner à une hostilité massive des opinions.






Une institutionnalisation multiforme et chaotique

La mondialisation n’est pas seulement économique, elle imprègne, telle l’eau, toutes les couches de la vie sociale. Surtout, depuis les deux guerres mondiales, se multiplient les interdépendances institutionnelles, planétaires (Organisation des Nations unies [ONU] et ses institutions spécialisées) et régionales (Union européenne [UE], Union africaine…), politiques et techniques, interétatiques et non étatiques. Ainsi prolifèrent les mécanismes de gouvernance s’efforçant de maîtriser les problèmes impliquant plusieurs ou tous les États : maintien de la paix, sécurité, commerce, monnaie, santé, etc. Il y a bien prise de conscience d’intérêts supra-étatiques, le plus important pour l’humanité étant de gérer le moins mal possible les ressources planétaires. Ces intérêts conduisent les sociétés à accepter, non sans beaucoup de réticences, des structures et des disciplines communes. L’explosion des échanges et des liens de tous types enveloppe et pénètre les États. Ces entités fermées sont ouvertes par les réseaux et les flux ; elles ont alors
besoin, pour leur prospérité et leur stabilité, de faire partie de clubs institutionnels (comme l’ONU ou l’UE).






Des zones d’abcès

Sur cette planète rétrécie par les activités et les circulations humaines, les multiples interdépendances, les États se font de plus en plus difficilement la guerre. La violence se concentre au sein des États, leurs habitants se déchirant le plus souvent au nom du droit – très démocratique ! – des peuples à disposer d’eux-mêmes. D’où des zones d’abcès (Balkans, Caucase, Afrique des grands lacs…), où s’affrontent des communautés, des ethnies, des nations se disputant âprement les territoires étatiques. À chaque peuple son État ! En même temps, toutes les partitions, des Indes en 1947 aux « prisons des peuples » (Yougoslavie, Union soviétique), sont sanglantes, échouant toujours à créer des États homogènes. Tous les pactes étatiques, des États-Unis au Sri Lanka, de la Chine à la Belgique, sont soumis à une renégociation dure et permanente, chaque composante du peuple (par exemple, minorités, immigrés…) réclamant d’être pleinement reconnue et parfois allant jusqu’à la révolte armée (mouvements indépendantistes).
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